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Mélinha 
 

Moi j’ai connu une fille, 

Qui s’appelait Dépendance, 

Mais moi je l’appelais Méline, 

Voire Mélinha quand elle danse, 

 

Elle avait la tête comme une bouteille, 

Qu’aurais trop portée de bouches, 

Plus de bouchon sur ses lèvres,  

Du rouge à boire que l’on touche, 

 

Et ses vapeurs dans l’atmosphère, 

Juste de quoi nous rendre souls, 

Brulons nos gorges en enfer, 

Débouche-toi à mes genoux, 

 

Dépêche-toi, dépêche-toi, 

Que ton parfum ne s’évapore, 

Redonne-moi, Redonne-moi, 

Au moins l’ivresse de ton corps, 

 

Dépendance à toi, 

Dépendance à tout ça, 

De tout façon moi j’peux pas, 

Moi j’peux pas m’passer de toi, 

Et même si je suis fou de ta robe 

ensanglantée, 

J’irais jusqu’à devenir soul, 

Ivre de ta destinée. 

 

J’aimais à te regarder quand tu te 

remplissais, 

J’aimais à te respirer, Oh si tu le voulais, 

Je t’emmènerais avec moi loin des bars et 

des pourris, 

Pour te tenir dans mes bras jusqu’à la fin 

de la nuit, 

 

Oh Mélinha, dis-le-moi, 

Si tu restes avec moi, 

Oh Méline, dit que t’y crois, 

Rien qu’au son de ma voix, 

Je trinquerais haut la main, 

 

A la gloire de tes yeux, 

Mais je te boirais demain, 

Car ce soir je suis amoureux. 

 

 


